
LE FANTASQUE.

roieil, (le ces petits yeins que les de, m ot I li sà n'deý ond es' on apporita it cles

eles de toutes les coîilàu rae plisen i tmba. de tous côtés, on se regrdait

Parsemer lors'cl les veulentconqurtr: nvecçratinte et stupeur, on se iapprochait

et qui ont tînt de ri: aux yeux ries aspi- comme par instinct etles dames 'un
rans qui les repassent uile fois tlns eur curiosité invincibl e avent attirêàs* aui

émoire en l tnti mieleu ' sé'cett& .cènle 'a rene 'ne pou-
plientles interpration aie s'empêcher de se serrer contre les'

L'air ltiiilé et d';IffUction qu'elle messieu i s'efTorent uemontrer du

venait de lpe 'enlruircut e cuisi- coiageti de rerlesbelles'ffray
tirer qui enfii .recoutvora la sTo qî u e 'l u 'î e ce apOC-

tremblement inlontaitrèlui avait ôté-e ta:,itaugmentée pir 'pritiol sou-.

- belle.Egérie, lui dit-ilvhvous dont l'es i i e le S;îmbo, es traits. effarés,. 4es

yeux allument chez moi le feu de lamour yexi égaré et rillant d'un blanc bhiiri
et'font bouillir non sangi d'une arleur à la lueur .îdestflþimbeailx; la sueur qu

qui fie petit s. tomptrer(lite p l'éloi- coulait de ia , tmoignaient asse',z J
"nement forcétâiqiel, dont, dtquel . (le la terreur dont il était Saisi. Il fuya i
nh je vous CIn prie bonne Egérie pardon- le 'l'entréeî dla cale et ne pouvit sem-

noz-moi, si je prenrs la liberté île 150cr, sécherd'y jeter un regard d'appréhen-

mues lèvres sur votre main, car c'est plus sion comme si quelque monstre en dût
fort que moi .. . et le pendard, différent être vomi.
en ce point le la plupart des ilom n Psyché, la . morte, . . le diable .

:îgissait mieux quil ne parlait i sétait l'enfer .étaient les seuls mots entre-

emparé de la maind'grie qu'il dvo coupés qui sortaient de sa bouche.
rait aec prescu'a tilidité qu'elle Le capitaine >ul: ne voyait dans tout

en trttait faire dispar.iitre LSO gateal cela qu'une acène de désordre ordotîr à
On dit qu'il est un dieu pout les aveu- quelques niatelots cIe visiter la cale tan-

dles et pour les ivrognes ; cependant il is que, s'eipaant: d'un bout de corde
n'en est point pourles amants qui ont n- nouetix, il seit å àîilladner le dos du
anrmoins tieaucoup de rapport avec eux. malhetteux aiio. Il fut arrêté tans
Samîbo sortait de l'ent!epnt ar moment cette occupation .par de bru-ants ScIats
où l'heureux cuisinier. obenait la pre- île rire qui se ficint entendre aîu fon di
nmire, l'innocente faveur qtiil amnbition- navire et bientôt après on vit monter de
nait depuis si long-tems. Sambo devit la ale muemoiselle Psyché, pâle ( ai
lirieux d'abord ; puis voyant que les re- c'est possible) tremiblante et poussée îîar
proches rîtéIs dont il accrablait Egérie deutmatelots qui ,l'accnimblitttde :sau
n'eNcitaietit chezpile nulle appiirence de casmpaetdecotp depoing. 11 fuireiî
repentir et (lite le cuisiniet', dévoué coin- interrompuis par le capitaine qui ordonna
me tout novice en boiitir, et bien ré- qu'ele fût, 'aitnsi que b ,n éveillée
solo de ne point souffrir plus long-tens chaque matin 'ar une vgtaine de coup,
intervention inopportune du rival qu'il île corde; un des matelots reçut cet

avaitjusqualors envié, s'armait déjà du dred'un air joyeLux ei, se crachint 'dans
jrrncl et menaa nt cotuteau cie cuisine, il les mains en se les' frottant mitnrail

r la résolution de jouer un grand coup déjà toute l'impatience qu'il ressentti.
Ilòè.huéâtre atin d'éprouverle dévouement d'entrer en fonctions.
île la ý.eule amante qui lui restait. Il Il n?'it pas besoin je 'pense Il'expli-
pffia îicnc île l'obscurité 'qui régitai' quer comment tout ce qe je viens ie ra-
alors, il s précipita vers te devint du conter -se passn. On concevra facile-
navire et saiéiésant un des chaudronsqui met qu'il 'y ai rien,lh d',xtraordinaire
Se trouvait près ,de la.cuisine, il snta en et que dians le monde il 'est plus dimc
dehors' du bastingege sur léperon, en .scène se'n.tlable. à celle-ci. L'envie de
laissani tonîber à la mer l'ustensile se venger est fn rarenrernt l!us fort
iu 'ir tenait d'une main, puis, se glissant que 'amour c;îrve. il, es. pli rilàIies
:nime uiti serpent le loing du navire et assez fortes yquoig pneuille bien trai.
proftant du tumulte causé par les cris ter le sui cide dl failc-se) pour touffer
uP'Egérie qui avait été trompée par.cette le desiri impdrieux île sirvivre à une
niile nraneuvre et par le bruit qu'elle -vengeance ou à des chagrinî.
eu ête celti deuil corps tornlint à l'eau, Je pensai que ces trois êtres bien cer-
rentra dans l'entrepont et de là dans à tains de deceptionsmutuelles n'auraient
ch . plus.ù P-arenir.aucun plaisir à se revoir.

nni ême cérémonie eut liucomm Je me troipris. quelques jours -après
là veille à propos de Psyché, et clmacun mon airrivéecà New-Yoc, je rencontrai

tt.reellement tendri par les pleurs Sambo ayant à, son bras la grosse Psy.
et les contorsions d'Egérie qui ne pou, ché toute pimpante d'atours et de part-
sit exprimer assez haut ia:doulcur g i'el: re.'Voilé Sambo me dis-je préférant

hî% ressentait île son imprudente suîîerchi- le tenîe sentiment à la foil joie et -u
ru, lorsque toute l'attention dle l!équi- l'étourderie. Le lendemain. je le' ren
page rut ttirée par un affreux eri.d hr-c.ontrerai avec gérie riart'etfolatranit
rye r qui sortit du fond de la' cale et que je ne pus rm 'mpècher de m'sréer. Sam-
chacun [le j lu sLempêcher de croire sor- bo l V disjö ous êtes un hormme préci'

eux ;,mais comment se fait-il que o
puissiez mimer amnsi deux. personines qu
vous trompent et que vous tron pez;
comme nt pouvez-vous leur plaire ; il ,nut
que vous soyez réellement un bom me
unique?

'Eh monsieur, clesti vie du mondc....
part d'un artriomphant. la terre nié-

t5it pas a2sez erte pour le porter, .air
pas assez pur pour lui, les rues pis asse
larges. J ne amais revu.

Voilà la fn d * mon histoire qui n'a
qu'un seul mérite qui n'est pas à dêdai-
ger: elle est .vrie, allez consulter le
journal dII paquebot PErie etvous lrez
19 Ao éi130 0 h. du soir, lu 'Ile rle
clirimire Pyd1Ghl s'estjelée il aiCinier sous

n'iIf/uence duone folie incoiniu.- -20 AoÛ4
10. h. du soir latille de chambre Psyché
a été retrouvée ivan'uîte i fond de cale. Si
îU'ois aviez lu celht saris avoir lu mon

csoire, ces lignes fussent restées pour
vous un étene my tre. Remerciez
dnc le F intasque lavoir au moms une
Fois expliqué ui mystère.

UEEC, SEPTEMBRE? lA3?.

sPµs UBLIQUIE
C'c1s t iélernent un métier bien tintiCant bien

ennu.x-(lucelui e I'Editear, et celui d'Edi-
tLeur a uÏ &TAsQUE Siiri our, oi!àtsrleta

tlu je n ,ej dianche ýdLoerý lorsqu'atttiré'
iséple sentiinddmaon ie

Ies!cOunVoftLOFs d'une aàsemubléc Pour donner
(e toëeepation nx ouvrr que. hi er tru
,%-croit -n tant d'ouvrage, 'j'avais porté mes

Ia'jrli'ail lieu deconOcatiOf et qIue j' fýus
cuelip'ar Ies chtichoiernî'n5. d'abordi éîuc-

'u(lie par (les cris de àlas le PnInsi're torn
lhii ri !-C 'ert étonnant ie dis ji.alors coin-
hi.'ii le parti Libéral Ët- libéral. -1 vient .c ré.
unir pour ui but charitable louibtileI, pat rien-
qutiî, national, bietifaieant et il ne veut pas

qun soitténoin te *a charité,. de son patri-
tiinme, de son amour 'du bien. (te oa bienfai-

Ilnce. l faut done qpå'n toutes ces vertu. il
jogne la principale, l'Iiiii é !O pariotîine
conibien'dn te calotinie m' nai-Je en u i-
méne'biei ntedu car'il eùt étéJo crois danec-
d'exprimer tout haut nidi raithliiol) tes yer.tua so.ntd'autant.plus précieuses quie ce eont

des yort.us cachees, des vertes (lue tout le
monde ignore!

Je ftis'mterrompi dans -mes réflemxons par
des cris de Mr. . . . à a ebare 1 MtJr. . a
chair; ..ce" monsieur ,refus tj d'autres çri
seiblales stéevèrehntci puis d'auirus et paiu
d';ir.s jutcqahà ce qt'énfnls.Quirouet accer-
ta -près idence et M Turcote prit la plume e'
piut la parole. Il expliqua dune Manière fort
modérée le bot dlaueadoqui é-tatu de for-
ner une association d'actionnaires pour con-
struire un ou plusieurs vaisseaux I (de guerre
probatiiemert, pesai.jg' sinplement pour oc-
curer les pauvres gens. Puis il entama le u.
jei des banques qu'il faut charitablement ruiner
cous peu de jours alin done pas btre ruiné par

lies. .cafort bien encore. n.dis-jr, il vaut
i Utl diable que d'en ètre tué Il parla

ensuite d'organiser un conité central et per-
iianet', Vxermp e ehu de lnréal-
nulsy voil, pensai-je. Ensuine ilconseilla
linion 0uire les Canadiens, le ripprochement
des partis doit les divsions iécentes n'a eaient'
survt!h le iurs etuue i è ple du


